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É d i t o

P our ce nouveau semestre, qui a débuté pour nous en fanfare avec des Journées Spirale pleinement réussies
dans ce beau lieu toulousain, emblématique de la culture vivante, le TNT-théâtre de la cité, nous avons décidé
de continuer à mettre Toulouse à l’honneur ! Deux personnalités de notre ville rose ouvrent cette lettre et vous

invitent, l’un à partager les inquiétudes d’une librairie indépendante de centre ville, l’autre à accompagner la création
d’une nouvelle collection tournée vers l’adolescence et les adolescents, « La vie devant eux ».
En espérant que cette Lettre volumineuse vous donnera envie de lire, de vous engager toujours plus dans vos métiers
passionnants, de défendre et de promouvoir des pratiques humaines et éthiques qui n’obéissent pas forcément à la loi
du marché, de rencontrer nos auteurs et d’autres lecteurs dans les librairies et ailleurs, de cultiver la controverse,
et non les idées toutes faites et les consensus mous...
Bien cordialement, Marie-Françoise Dubois-Sacrispeyre

Marie-Françoise Dubois-Sacrispeyre : Christian,
vous dirigez la librairie Ombres blanches qui est
aujourd’hui la plus grande librairie de Toulouse.
Vous avez toujours été attentif aux projets édito-
riaux d’érès en réservant à nos livres une place de
choix et en accueillant nos auteurs pour des soirées
débats souvent animées. Pourriez-vous présenter
votre librairie à nos lecteurs, qui ne sont pas tous
toulousains, en nous racontant un bout de son his-
toire, son projet, ses développements ?

Christian Thorel : La librairie Ombres blanches ouvrit
sans inauguration, dans une semi-clandestinité en
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Marie-Françoise Dubois-Sacrispeyre : Jean-
Philippe, tu es professeur de psychiatrie de l’enfant
et de l’adolescent au CHU de Toulouse. Nous nous
sommes rencontrés, il y a plusieurs années, autour
de la revue Enfances & PSY alors que tu venais d’ac-
cepter de rejoindre le comité de direction composé
de Jean-Louis Le Run, Patrice Huerre, Didier Lauru,
Laurent Renard et Danièle Guilbert, qui a contribué
en tant qu’éditrice à l’existence de cette publication.
Tes responsabilités au niveau de l’hôpital, tes mul-
tiples activités sur le plan national et international
t’ont conduit à te désengager de la revue tout en
étant attentif, je le sais, à son développement.
Aujourd’hui, nous nous retrouvons sur un projet
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éditorial différent : une collection centrée
sur l’adolescence et les adolescents « La
vie devant eux » dont les deux premiers
titres paraissent en février.

Jean-Philippe Raynaud : Effectivement, j’ai
été très impliqué pendant de longues années
dans la revue Enfances & PSY, d’abord dans
son comité de rédaction puis à la direction.
Je garde de très bons souvenirs et des liens
forts avec l’équipe de la revue, à laquelle je
collabore toujours. Je conserve également
une nostalgie particulière pour la période où
j’ai travaillé avec Danièle Guilbert. C’est aussi
grâce à la revue que j’ai fait la connaissance
des éditions érès et au total c’est plus d’une
douzaine de textes que j’ai
écrits ou auxquels j’ai colla-
boré, pour Enfances & PSY,
mais aussi pour Empan, « 1001
bb », des ouvrages collectifs…
C’est donc tout naturellement,
les liens se tissant au fil des
rencontres et la proximité fai-
sant le reste puisque je vis et
exerce à Toulouse, berceau
des éditions érès, que cette
collection « La vie devant
eux », à laquelle je tiens beau-
coup, est née.

MFDS : Peux-tu nous dire quelle direction
tu souhaites donner à cette collection ?

JPR : C’est la première fois qu’érès consacre
une collection spécifiquement à l’adoles-
cence. Pour moi, l’adolescence, c’est avant
tout l’âge des changements, de la créativité
et des possibles. Si la clinique, le soin et la
psychopathologie vont occuper une place
centrale dans cette collection, je la veux aussi
largement ouverte sur d’autres champs,
d’autres approches et d’autres disciplines.
Je souhaite que les ouvrages de « La vie
devant eux » soient utiles et accessibles pour
les professionnels, les étudiants, mais aussi
pour les parents. Nous solliciterons des
auteurs reconnus, mais aussi des cliniciens,
des praticiens, qui exercent au quotidien
avec des jeunes, cherchent, inventent, qui
ont accumulé une expérience et qui nous la
feront partager.

MFDS : En quoi les deux premiers titres
sont emblématiques de ce projet édito-
rial ?

JPR : Ils illustrent parfaitement le projet.
Leurs auteurs ont en commun un désir de
transmettre, de partager leurs expériences et
leurs élaborations théoriques. Et cela se sent
dès les premières pages. J’ai vraiment envie
que la clinique du quotidien soit notre axe
de travail et de recherche principal. Autour
de cet axe, nous nous autoriserons toutes les
escapades, tous les détours, à la condition
qu’ils viennent enrichir les approches, affiner
les regards, apporter des éléments de
réflexion originaux.

Le premier livre de la collection, Ces adoles-
cents qui évitent de penser : pour une théo-
rie du soin avec médiation, est cosigné par
deux grands cliniciens de l’adolescence,
Nicole Catheline et Daniel Marcelli. Je suis
très fier qu’ils participent ainsi au lancement
de la collection. Non seulement ce sont des
praticiens engagés sur le terrain, avec leurs
équipes, auprès de jeunes et de parents en
grande difficulté, mais depuis des années, ils
innovent, inventent et élaborent, tant sur le
plan clinique que théorique. Pour eux, « la
question du soin est au cœur de l’adoles-

cence » et ils apportent des illustrations cli-
niques et une réflexion théorique sur les
médiations dans le soin. Cet ouvrage sera,
j’en suis sûr, utile à la fois aux « psys » et aux
infirmiers, éducateurs, rééducateurs, péda-
gogues, ergothérapeutes…

Le numéro 2 de la collection est un livre de
Joëlle Nouhet-Roseman : Les mangas pour
jeunes filles, figures du sexuel à l’adoles-
cence. Il s’établit, d’une certaine façon, une
parenté avec le précédent : médiation, créa-
tivité, culture… C’est à la croisée des chemins
entre psychanalyse et anthropologie que se
nourrit cette réflexion, finement documen-
tée, sur la construction de la féminité à l’ado-

lescence. Le manuscrit m’a
littéralement embarqué dès
la première lecture, tant
par son originalité que par
la qualité de l’écriture. Une
vraie découverte pour moi,
que j’ai beaucoup de plaisir
à faire partager.

MFDS : Quelles sont tes
pistes pour la suite ?

JPR : J’ai plein d’envies,
plein de projets « devant

moi » : je suis un peu comme les adolescents,
et heureusement que mon éditrice sait me
conseiller et me tempérer parfois ! Nous par-
tons pour un long voyage et nous allons
prendre le temps de la découverte. D’autres
auteurs confirmés, à l’instar de Nicole
Catheline et Daniel Marcelli, viendront
apporter leur contribution à la collection. J’ai
également sollicité des auteurs dont je
connais le travail, l’engagement sur le ter-
rain, la pertinence de la réflexion : j’ai très
envie de les aider – à travers « La vie devant
eux » – à rassembler et transmettre leur
expériences. Nous espérons aussi recevoir des
propositions spontanées, riches de décou-
vertes et de coups de cœur, comme l’a été
l’ouvrage de Joëlle Nouhet-Roseman. Diriger
une collection d’ouvrages, comme je l’expé-
rimente depuis plusieurs années avec les
« IACAPAP Book series » dont je suis coéditeur
aux États-Unis, c’est une bien belle aventure
humaine et professionnelle. Je remercie les
éditions érès pour leur confiance. �
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COLLECTIONLes dossiers de Spirale
Sous la direction de Jacques Besson
et Mireille Galtier
PARENTS ET BÉBÉS DU MONDE
Rituels et premiers liens
Si chaque culture regarde ses enfants à sa façon
et projette sur eux un idéal répondant aux valeurs
fondamentales et agissantes dans la société où il vit,
désormais, l’évolution des cultures ne se limite pas
au pré carré d’une frontière géographique.
Les cultures se proposent dans leurs différences au
regard les unes des autres. La différence peut ouvrir
un espace d’inquiétude : ce qui est vécu « là-bas »
dans la sécurité, peut être vécu « ici » dans
le danger ; ce qui est habituel ici peut être regardé
ailleurs avec étrangeté. Mais l’apparence culturelle
peut devenir un simple appât qui piège la peur
et son corollaire, le rejet. Or, au-delà de la simple
vêture culturelle, les mécanismes d’attachement
indispensables au développement de l’enfant dans
son humanité traversent et dépassent les cultures.
Les auteurs invitent à aller au creux de l’intime
de la relation parents-bébé voir comment, un peu
partout, s’inventent et se nouent les premiers liens
fondamentaux et comment se traversent les
épreuves relationnelles qui humanisent le bébé.
De ce frottement des cultures, nous avons tout
à apprendre.
Jacques Besson est psychologue.
Mireille Galtier est pédopsychiatre.
13,5 x 21, 180 pages env., 17 €€ env. (mai)

COLLECTIONEnfance et parentalité
Sous la direction de Sylvie Rayna 
et Olga Baudelot
ON NE LIT PAS TOUT SEUL !
Lectures et petite enfance
Au cœur de l’ouvrage se trouvent le processus
de participation de tous, enfants, parents,
professionnels, comme sujets des expériences
culturelles partagées autour des livres, et la notion
d’apprentissage informel, permettant de concilier
lectures-plaisir et acquisitions chez tous
les protagonistes. Dans un contexte de montée de
la pauvreté et de l’exclusion, les enjeux des lectures
avec les tout-petits sont cruciaux. Il s’agit ici
d’interroger les conditions favorables à ces actions,
notamment le travail en réseau, ainsi que la valeur
et la signification des albums jeunesse en croisant
les points de vue de différents spécialistes
et des enfants eux-mêmes.
Sylvie Rayna est maître de conférences à l’INRP
et à l’université Paris 13.
Olga Baudelot est psychologue de la petite enfance.
16 x 24, 304 pages, 25 €€ (janvier)

Sous la direction de Michel Dugnat
FÉMININ, MASCULIN, BÉBÉ
Féminin, masculin : comment cette distinction,
que l’on croit encore trop souvent « naturelle »
alors quelle est en fait « culturelle », vient-elle aux
bébés ? Comment est-elle construite dès la naissance
par les rites ou par les soins dans diverses sociétés
ou époques ? Avec leur dimension de sollicitude,
les soins quotidiens au sens du « prendre soin »
et les soins thérapeutiques, au sens du « soigner »,
sont-ils « neutres » ou marqués par la différence
des sexes ? La conjugalité, la différence des sexes,
le désir jouent-ils encore un rôle dans la parentalité,
dans la fonction « paternelle » et dans les fonctions
d’attachement qui contribuent à la pratique de
la parentalité et aux soins ? Des hommes s’engagent
aujourd’hui progressivement dans les métiers très
féminisés de la périnatalité : quels effets de cette
évolution sur les représentations des « devenant
parents » ?
Michel Dugnat est pédopsychiatre, président
de la Commission régionale de la naissance PACA.
16 x 24, 312 pages env., 28 €€ (mars)

Le collectif Pasde0de conduite
LES ENFANTS AU CARRÉ ?
UNE PRÉVENTION 
QUI NE TOURNE PAS ROND
Prévention et éducation plutôt que
prédiction et conditionnement
Ce nouveau livre de Pasde0deconduite explore
les écarts respectifs qu’il y a entre prévention
et prédiction, éducation et conditionnement
dans le but de mieux comprendre les hiatus entre
prévention et évaluation des comportements
des enfants ; de préciser en quoi l’accompagnement
vers la socialisation est d’une autre nature
que les apprentissages précoces de conduites
adaptatives ; et d’analyser les méthodes, leurs
fondements théoriques, leur cadre d’application.
Comment une politique bénéfique pour l’enfance
et la famille pourrait-elle émerger de la logique
de contrôle qui prévaut actuellement ? Malmener
la dimension éthique dans le rapport à l’enfant
n’ouvre-t-il pas… sur une impasse ? Conformément
à l’esprit de travail multidisciplinaire et citoyen
du collectif Pasde0deconduite, ces questions sont
abordées sous les aspects psychologique, médical,
éducatif, philosophique, sociologique et politique.
14 x 22, 250 pages env. + 1 DVD, 18 €€ env. (mai)

Enfance et parentalité NOUVELLE COLLECTIONLa vie devant eux
dirigée par Jean-Philippe Raynaud

Même si la clinique et la psychopathologie 
y occupent une place centrale, cette col-
lection, entièrement consacrée à l’ado-

lescence, reste largement ouverte à d’autres
approches et d’autres disciplines. Des auteurs
reconnus, mais aussi des cliniciens, des prati-
ciens, qui exercent au quotidien avec des jeunes
nous font partager leur expérience, leurs
recherches et leurs inventions.x

Nicole Catheline, Daniel Marcelli
CES ADOLESCENTS 
QUI ÉVITENT DE PENSER
Pour une théorie du soin avec médiation
L’entrée en adolescence réactive les manifestations
anxieuses et suscite l’excitation. S’ils en attribuent
l’origine à des mécanismes divers, tous
les spécialistes s’accordent sur les conséquences
cliniques : l’angoisse inhibe la pensée, l’excitation
la désorganise. Lorsque le processus se grippe,
la douleur à penser pousse au renoncement à 
utiliser ce que la croissance amène, pour se protéger
du doute que suscite toute émergence d’une 
pensée personnelle. Comment dégager l’adolescent
de cette impasse ? Alors que les approches
psychothérapeutiques classiques se révèlent difficiles
voire inefficaces, les auteurs ont développé un travail
de soin avec médiation pour relancer le plaisir
à penser chez ces adolescents, le plus souvent
en échec scolaire (phobie scolaire, décrochage, 
etc.). Au plus près de leur pratique clinique dans
un hôpital de jour, ils proposent ici une théorisation
qui vient prolonger et « pousser à bout » 
les travaux de Winnicott sur l’espace transitionnel.
Nicole Catheline est psychiatre, praticien hospitalier
au sein de l’accueil thérapeutique de jour pour
adolescents Mosaïque du centre hospitalier Henri-
Laborit à Poitiers ; Daniel Marcelli est professeur
de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent, chef
de service de pédopsychiatrie au centre hospitalier
Henri-Laborit, CHU de Poitiers.
13,5 x 21, 256 pages, 23 €€ (février)

Joëlle Nouhet-Roseman
LES MANGAS POUR JEUNES FILLES,
FIGURES DU SEXUEL À L’ADOLESCENCE
Au Japon et en Occident actuellement, les mangas
de la catégorie shôjo – qui signifie jeune fille,
adolescente, jeune femme – sont très populaires.
Ils constituent un support et un espace de
projections privilégiées pour les adolescentes ;
ils traitent essentiellement de la vie affective
et sexuelle : trouble du sentiment amoureux,
questionnements et fantasmes autour de l’identité
sexuée ou de l’interdit sexuel... Par son approche
des mangas pour jeunes filles, Joëlle Nouhet-
Roseman livre ici une étude originale sur la féminité
et sa fantasmatique à l’adolescence. Elle cherche
à saisir la vérité du moment adolescent, là où se
rencontrent le génital pubertaire et les ambiguïtés
de la bisexualité psychique. Dans une perspective
anthropologique et psychanalytique de
la modernité, de l’évolution des représentations
collectives du sexuel, elle montre comment
les adolescentes se construisent progressivement,
en explorant ce qu’il en est du masculin
et du féminin, et rend sensible leur créativité.
Préface de François Richard
Joëlle Nouhet-Roseman est psychologue
psychanalyste, docteur en psychopathologie
et en psychanalyse, chargée de cours à l’université
Paris 7 Denis-Diderot.
13,5 x 21, 296 pages, 23 €€ (février)
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COLLECTIONA l’aube de la vie
Sous la direction de Michel Soulé 
avec Luc Gourand, Sylvain Missonnier, 
Marie-José Soubieux
L’ÉCHOGRAPHIE DE LA GROSSESSE
Promesses et vertiges
Préparation à la rencontre de l’enfant réel,
éventuellement malade, l’échographie fascine
et inquiète. Les praticiens ont accès à un savoir
important, et leur responsabilité en est d’autant plus
engagée. Les futurs parents, souvent éblouis devant
cette naissance anticipée, se sentent eux aussi
potentiellement menacés par les performances 
et les échecs de la technique. Et on ne peut plus
ignorer les enjeux des relations qui se tissent alors
dans ces moments si particuliers de l’attente
de bébé. Cet ouvrage, paru il y a dix ans, a été
entièrement revu par les directeurs de volume dans
un mouvement à la fois rétrospectif et prospectif :
nombre de propositions élaborées à l’époque se
trouvent confirmées par l’épreuve du temps tandis
que des éléments nouveaux sont apparus et ont
été intégrés à cette réflexion très complète sur
la rencontre échographique, moment privilégié
d’une prévention médico-psycho-sociale périnatale.
Michel Soulé est professeur honoraire de psychiatrie
de l’enfant, université Paris-Descartes, psychanalyste ;
Luc Gourand est obstétricien-échographiste ;
Sylvain Missonnier est psychanalyste, professeur
de psychologie clinique périnatale à l’université Paris
Descartes ; Marie-José Soubieux est pédopsychiatre
et psychanalyste.
13,5 x 19, 376 pages, 25 €€ (février)

COLLECTIONLa vie de l’enfant
Sous la direction de Martine Lamour,
Marceline Gabel
ENFANTS EN DANGER,
PROFESSIONNELS EN SOUFFRANCE
Qu’ils soient ceux qui repèrent, qui évaluent
la situation des enfants en danger au sein de
leur famille, ou qu’ils soient ceux qui prennent
la décision de les placer dans une famille d’accueil
ou dans une institution, tous les professionnels
impliqués dans la protection de l’enfance sont
en souffrance, mais n’osent pas en parler dans
la crainte d’être jugés voire disqualifiés. Coconstruit
par et pour les professionnels dans le cadre
d’une formation continue, cet ouvrage témoigne
de leur souffrance au travail et propose des outils
théoriques et pratiques pour leur venir en aide
ainsi qu’une bibliographie très ciblée.
Martine Lamour est psychiatre ; Marceline Gabel,
est assistante sociale de formation initiale,
chercheure et formatrice.
14 x 22, 296 pages, 25 €€ (janvier)

l’assimilation, celui de l’intériorisation psychique.
Dans la famille et dans les lieux d’accueil, comment
permettre aux enfants d’acquérir des repères 
fiables pour se développer harmonieusement ? 
Dominique Ratia-Armengol est psychologue
clinicienne, présidente de l’A.NA.PSY.pe. 
1001 BB n° 115 – Mieux connaître les bébés
11,5 x 16, 96 pages, 10 €€ (janvier)

Myriam Mony
ENTRE LAÏCITÉ ET DIVERSITÉ,
QUELLES PERSPECTIVES ÉDUCATIVES
POUR LES JEUNES ENFANTS ?
Comment vivre ensemble dans le respect de chacun
et dans celui d’un projet de société partagé ?
Comment, dans le champ de l’accueil et de
l’éducation des tout-petits, redonner du sens
à une laïcité renouvelée, au regard de l’évolution
de notre société qui s’inscrit inéluctablement dans
l’interculturalité ? La collectivité de jeunes enfants
est comme un microcosme de la vie sociale. 
À ce titre, c’est un lieu privilégié d’expérimentation
du rapport à l’autre, d’éveil à la socialisation pour
les jeunes enfants en lien avec leurs parents, 
d’autres parents et une équipe de professionnels.
Dans un contexte de forte mixité culturelle, l’éveil
et l’accompagnement éducatif des enfants à
la rencontre de l’autre et des autres représentent
un enjeu de société qui doit être pensé et mis
en œuvre. Cette compétence professionnelle
fondamentale qui fait partie intégrante de
la formation initiale et continue des éducateurs
de jeunes enfants. 
Myriam Mony est responsable de la formation
des Éducateurs de jeunes enfants à l’École santé social
sud-est (ESSSE) à Lyon.
1001BB n° 116 – Bébés au quotidien 
11,5 x 16, 220 pages env., 12 €€ env. (mai)

Sous la direction de 
Liane Mozère et Irène Jonas
« ON ‘GARDE’ DES VACHES 
MAIS PAS LES ENFANTS… »
Paroles d’auxiliaires 
de puériculture en crèche
Une recherche-action, conduite dans le département
de la Seine-Saint-Denis durant deux ans par deux
sociologues, a impliqué une soixantaine d’auxiliaires
de puériculture volontaires venues d’une quinzaine
de crèches départementales. Ces réunions,
auxquelles seules les auxiliaires étaient conviées,
se sont déroulées en l’absence de tout regard
hiérarchique. Les discussions et débats ont été
intégralement enregistrés. C’est à partir de
leur parole, leurs mots, leurs formulations que
cet ouvrage a été réalisé, tel un montage de film,
à partir de rushs. Il donne à voir et à entendre
la richesse, la complexité et l’inventivité de leur
pratique. Il dévoile le courage qu’il leur faut
mobiliser, compte tenu des difficultés réelles qu’elles
rencontrent souvent dans les institutions d’accueil.
Cet ouvrage expose les inventions inouïes qu’elles
savent créer. Au total, il témoigne d’une véritable
prise de conscience, par les auxiliaires, des
nombreuses compétences qu’elles développent
dans le cadre de leur travail quotidien, et ainsi
d’une profonde réflexion sur la question même
de leur professionnalité. 
Liane Mozère est sociologue, professeure émérite
des Universités, université Paul Verlaine de Metz, Centre
de recherche universitaire lorrain d’histoire (CRULH) ;
Irène Jonas est sociologue indépendante, à Paris.
1001BB n° 117 – Bébés au quotidien 
11,5 x 16, 220 pages env., 12 €€ env. (mai)

Gilbert Levet
ENFANT HYPERACTIF : ENFANT TRAHI
Que signifie, chez nos enfants, cette épidémie
d’hyperactivité, de déficit de l’attention, de TDAH,
de troubles oppositionnels avec provocation et
autres troubles des comportements ? Nos enfants
sont-ils génétiquement modifiés ou bien avons-nous
plutôt à faire à une maladie de notre culture ?
À cette question, l’auteur répond par l’affirmative :
oui, c’est une maladie de la culture et ce sont
nos enfants qui en portent les symptômes !
En s’appuyant sur son expérience clinique
de psychologue et de psychanalyste en institutions
et en cabinet privé, il dénonce la vision « tout TDAH »
partagée par le monde médical et politique, 
social, éducatif... et parental, qu’il assimile à
de la maltraitance à l’enfant et, au-delà, interroge
le statut de l’enfant dans notre société : objet
ou sujet ?
Préface de Roland Gori
Gilbert Levet est psychanalyste, docteur 
en psychologie clinique.
14 x 22, 200 pages, 23 €€ (mars)

COLLECTIONPrévention en maternité
Sous la direction de Françoise Molénat 
et Luc Rogiers
STRESS ET GROSSESSE
Quelle prévention pour quel risque ?
Le concept de stress se situe à la charnière
du somatique et du psychique, à la croisée
des disciplines, et suscite le débat. Depuis dix ans,
le stress lors de la grossesse est incriminé non
seulement comme cause de prématurité, mais
également comme perturbateur du développement
ultérieur de l’enfant attendu. Ces études deviennent
si précises qu’elles ont de quoi effrayer. Elles mettent
les professionnels de la naissance au défi d’améliorer
la sécurité émotionnelle de la femme enceinte, sans
oublier la part positive du stress comme facteur
d’adaptation et de signal. Cet ouvrage est articulé
autour des questions fondamentales sur les rapports
entre stress et grossesse : quelle est l’action
du stress ? Quelle réalité se cache derrière ce terme
un peu « fourre-tout » ? Comment mobiliser
les ressources autour de la notion plus positive
de transmission de sécurité ? Les textes sont
regroupés de manière à refléter au plus près
les réalités de travail et les interrogations actuelles.
Ils se partagent entre sciences fondamentales,
expériences cliniques, témoignages personnalisés.
Luc Roegiers (Bruxelles) et Françoise Molénat
(Montpellier) sont pédopsychiatres en périnatalité.
14 x 22, 300 pages env., 25 €€ env. (mars)

COLLECTION1001 BB
Sous la direction de 
Dominique Ratia-Armengol
QUEL TEMPS PSYCHIQUE 
POUR LES BÉBÉS ?
Alors que nous sommes soumis à une accélération
du temps sans précédent, cet ouvrage invite
à s’arrêter, à penser, à réfléchir au rythme auquel
les enfants sont poussés à grandir. Quel temps
psychique ont-ils pour se structurer ? Trop
d’expériences, dans un temps trop court (affolement,
panique, inorganisation) tuent le temps de



Patrick Ben Soussan
MANIFESTE POUR UNE VRAIE
POLITIQUE DE L’ENFANCE
Coup de gueule !
Le mythe est vieux comme le monde et il a survécu
à toutes les révolutions éducatives, de Rousseau au
bon docteur Spock : toute enfance est à façonner.
Plus encore, à contraindre. Depuis quelques années,
notre civilisation du malaise a créé une nouvelle
effigie de l’enfance : de plus en plus nombreux
seraient les sauvageons, recensés dès la crèche, caïds
des cours de récré des écoles maternelles, enfants
rois sans bornes et sans limites, ne respectant rien
ni personne, voire maltraitants à l’égard de ceux qui
les élèvent ou les éduquent. Ces nouveaux enfants
terribles, qui semblent émerger dans l’espace social,
existent-ils vraiment ? Le danger qu’ils représentent
pour notre si chère société libérale avancée requiert-
il autant de décrets, d’arrêtés, de rapports,
de mesures de prévention « musclée » qui sont
autant de vélléités de façonnage, de formatage
des poupards du XXIe siècle ? Ce manifeste dit haut
et fort qu’il faut cesser d’embarquer l’enfance
dans ces politiques de la peur et de la culpabilité
aujourd’hui si largement conduites. Qu’il faut laisser
aux enfants leur temps d’enfance, un temps
hasardeux, riche d’improbables fortunes
et d’ahurissantes métamorphoses.
Patrick Ben Soussan est pédopsychiatre à Marseille.
Hors série 1001 BB
12 x 19, 80 pages agraphées, 5 €€ (janvier)

Patricia Denat avec Patrick Ben Soussan
ASSISTANTES MATERNELLES :
GUIDE POUR BIEN ACCUEILLIR
LES TOUT-PETITS ET LEUR FAMILLE
Ce guide est destiné à devenir un document
de référence pour la profession d’assistante
maternelle : il constitue la base d’un échange
entre les assistantes maternelles et les parents
qui leur confient leurs enfants. En quoi le rôle
de l’assistante maternelle auprès des enfants et
de leur famille est important ? L’auteur souhaite
montrer aux jeunes parents, mais aussi aux
assistantes maternelles elles-mêmes, la complexité
et la qualité de cette profession, pas toujours
reconnue à sa juste valeur.
Patricia Denat est assistante maternelle dans
la banlieue toulousaine depuis quinze ans. Elle est
impliquée dans la lutte contre la maltraitance des
enfants (recherches, contacts avec des associations...).
Hors série 1001 BB
21 x 15, 96 pages env. en quadri, 12 €€ env. (avril),
accompagné du livret d’accueil pour les parents.

Patricia Denat
LIVRET D’ACCUEIL POUR LES PARENTS
Guide pour bien accueillir 
les tout-petits et leur famille
Un document tout en couleur pour être remis aux
parents de chaque enfant accueilli, de la part de
son assistante maternelle : les bases d’une relation
de confiance à créer et à alimenter au fil des jours.
Hors série 1001 BB
13 x 19, 16 pages en quadri, 2 €€ env. (avril)
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Sylvie Favre Novel, Monique Lorber
LORSQUE DES ASSISTANTES
MATERNELLES ÉCRIVENT…
Sylvie Favre Novel et Monique Lorber ont proposé
un atelier d’écriture à des assistantes maternelles qui
souhaitaient laisser des traces de leurs expériences.
Angela, Bernadette, Djamila, Françoise et Mathilde
ont décidé de se lancer dans cette aventure !
Cet ouvrage témoigne au plus vrai de leur minutieux
et précieux accompagnement de l’enfant et restitue
leurs savoir-faire et leurs savoir-être. À travers
ces écrits, les assistantes maternelles confirment,
s’il le fallait, la qualité de leur engagement
professionnel quotidien au service de l’enfant
accueilli et de sa famille. 
Sylvie Favre Novel est responsable RAM (Relais
d’assistantes maternelles) ; Monique Lorber est
éducatrice de jeunes enfants, formatrice et auteure
de plusieurs manuels de préparation aux concours
d’entrée dans les professions médico-sociales.
1001BB n° 118 – Bébés au quotidien 
11,5 x 16, 160 pages env., 10 €€ env. (mai)

COLLECTIONRencontre avec
Drina Candilis-Huisman
RENCONTRE AVEC 
T. BERRY BRAZELTON 
Ce que nous apprennent les nourrissons
Dans cet ouvrage, Drina Candilis-Huisman dresse
un bilan de l'inlassable activité de Brazelton en tant
que pédiatre et psychanalyste au service du bébé
et de sa famille qui se conclut par une interview
inédite avec lui. Elle donne une vision précise,
et relativement complète, de son travail et 
présente l’originalité de son échelle d’observation
des capacités précoces des nouveau-nés, qui,
partagée avec les jeunes parents, favorise
une prévention efficace des troubles relationnels. 
Préface de Francisco Palacio-Espasa
Postface de Pierre Delion
Drina Candilis-Huisman est psychologue clinicienne,
maître de conférences, directrice de recherche
à l’université Paris-Diderot.
11 x 17, 224 pages, 13 €€ (mai)

E n t r e t i e n  a v e c
C h r i s t i a n  T h o r e l
septembre 1975, sur 80 m2. Elle était une
idée de Jean-Paul Archie, ancien collabo-
rateur de Éric Losfeld, puis de François
Maspéro. Comme bien des « choses
entreprises alors, cette librairie hésitait
entre l’engagement littéraire et poétique
et l’engagement dans la politique et dans
les sciences humaines ». Dès lors, elle prit
le cap vers les deux. Avec mon épouse,
nous avons repris cette enseigne en 1979.
Nous l’avons, par plusieurs transforma-
tions et agrandissements, conduite vers
ce qu’elle est aujourd’hui, une librairie de
1 500 m2, avec plus de quarante salariés,
dont une trentaine de libraires, tous spé-
cialisés. Nous avons voulu conserver le
cap des origines et en avons suggéré
d’autres à nos lecteurs. 

Les domaines du savoir en sciences
humaines et sociales sont restés des
obsessions, malgré le retrait des lecteurs
à partir des années 1990. Et pourtant, la
production éditoriale n’a cessé de gagner
en qualité, en particulier par la traduc-
tion de livres du monde entier dans les
domaines de la philosophie, de l’histoire,
de l’économie et de la sociologie. Pour ce
qui est de la psychanalyse, frontalement
attaquée par les acteurs du biopouvoir,
nous continuons d’en soutenir les
auteurs, par la présence d’un rayon
important et très diversifié, et aussi par
l’organisation de plusieurs rencontres
mensuelles autour de publications nou-
velles, dont celles d’érès, maison dont
nous apprécions la collaboration et la 
disponibilité.

MFDS : En tant qu’éditeur indépen-
dant et spécialisé, nous sommes 
particulièrement préoccupés par le
devenir des librairies indépendantes
qui défendent la diversité éditoriale
et sont un fleuron de notre culture.
Quelle est votre analyse de la situa-
tion actuelle ?

CT : Le réseau de librairies en France est
unique au monde. Sa densité et sa diver-
sité permettent au mieux de relayer la
variété de la production éditoriale, de
s’engager pour en promouvoir la part la

(Suite page 6)
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COLLECTIONÉtudes, recherches, actions en santé mentale en Europe
Jean-Pierre Martin
LA RUE DES PRÉCAIRES
Soins psychiques et précarités
L’errance dans la rue et ses prolongements
(les accueils d’urgence et de stabilisation) 
sont-ils un nouveau paradigme de l’anormalité ?
La souffrance psychique quitte sa dimension
humaine pour être l’objet d’une traque biopolitique,
qui, mobilisant professionnels de différents champs
du social et du sanitaire, entraîne la multiplication
des dispositifs médico-administratifs à l’économie
gestionnaire. Cet ouvrage tente de porter un regard
positif sur le « prendre soin » collectif, l’écoute
de la précarité et l’élaboration de voies de sortie
de la rue qui ne sauraient être seulement
psychiatriques. Au maintien et à l’extension de
rapports de domination généralisés, en particulier
les violences faites aux femmes, il oppose des
pratiques cliniques qui reconnaissent les sujets
humains en situation d’exclusion et de précarité
comme créateurs et non uniquement victimes
de leur destin. L’auteur interroge les rapports 
entre trauma et souffrance psychique, la place
du soin psychiatrique dans cette question 
sociale, les impasses du paravent humanitaire
et des politiques de santé mentale et de logement
social face aux situations d’exclusion, mais aussi
les pratiques juridiques et législatives d’inscription
dans la précarité. Il s’agit là pour lui d’un enjeu
historique, considéré comme « utopie concrète »,
d’une société véritablement démocratique. 
Jean-Pierre Martin est psychiatre de service public,
chef de service d’un secteur du centre de Paris.
14 x 22, 180 pages env., 23 €€ env. (mai)

Santé mentale
Blandine Ponet
FOLIE : LEÇON DE CHOSES 
Journal d’une infirmière en psychiatrie
De plus en plus d’infirmiers doivent faire face seuls
à des prises en charge psychiatriques lourdes, surtout
en extra-hospitalier, qui demandent une inventivité
et des ressources personnelles solides pour faire face
à la folie de l’autre sans s’y laisser engloutir, tout
en la respectant. Les familles, appelées aujourd’hui
« aidants naturels », compensent de plus en plus
les défaillances du service public alors qu’elles 
n’ont que leur bonne volonté et leur amour filial
pour faire face à la maladie de l’un des leurs 
qui met à mal tous les liens. Ce livre qui témoigne
de la spécificité de la clinique infirmière apportera
une aide précieuse tant aux professionnels qu’aux
familles concernées. Il donne des outils pour penser
la folie et défendre le cadre de soins, si souvent
attaqué aujourd’hui au nom de raisons budgétaires
à l’efficacité douteuse. Jalonné de récits à forte
intensité, élaborés à partir des rencontres avec
les patients, il permet d’approcher cette clinique
de la psychose à travers le regard de l’infirmière.
Blandine Ponet exerce comme infirmière
dans un hôpital psychiatrique.
11,5 x 16, 400 pages, 18 €€ env. (mars)

COLLECTIONL’ailleurs du corps 
Sous la direction de Yolande Arnault, 
Patrick Ben Soussan et Didier Blaise 
CHIMÈRES
Des psys en onco-hématologie
et greffe allogénique
Dans la mythologie grecque, la Chimère est
une créature fantastique ayant une tête de lion,
un corps de chèvre et une queue de dragon, qui
crache du feu et dévore les humains. Au figuré,
elle désigne un projet vain, impossible à réaliser,
une utopie, une figure imaginaire. En génétique,
un organisme possédant deux ou plusieurs
génotypes distincts : ainsi, dans le champ de la greffe
de mœlle, le receveur devient une chimère, constitué
de ses propres cellules hématopoïétiques et de
ceux du donneur. Cet ouvrage réunit psychologues,
psychiatres, psychanalystes et hématologues,
cancérologues, tous praticiens d’hématologie
et de greffe pour une réflexion polyphonique sur
les incidences psychiques de ces soins hautement
techniques qui provoquent de multiples
bouleversements tant physiques que 
psychoaffectifs sur le malade et sa famille.
Yolande Arnault est psychologue clinicienne,
Département de psychologie clinique, institut Paoli-
Calmettes, Marseille ; Patrick Ben Soussan est
psychiatre, responsable du Département de psychologie
clinique, institut Paoli-Calmettes, Marseille ;
Didier Blaise est hématologue, professeur
des Universités, responsable du Département 
d’onco-hématologie et de transplantation et thérapie
cellulaire, institut Paoli-Calmettes.
11,5 x 16, 224 pages, 15 €€ (janvier)

COLLECTIONLa maison jaune
Gaetano Benedetti
LA FOLIE EN PARTAGE
De l’engagement thérapeutique
dans la clinique des psychoses
Dans cet ultime ouvrage, expression de toute
une vie consacrée à l’étude des techniques
psychothérapeutiques possibles pour ces patients
psychotiques graves si souvent abandonnés
à la thérapie organique des seuls médicaments,
Gaetano Benedetti transmet toute la passion
et la compétence d’un grand maître qui apporte
à ses élèves et collègues le témoignage d’un travail
clinique à la fois hautement scientifique
et profondément humain.
Gaetano Benedetti, psychiatre, psychanalyste de
renommée internationale, né en 1920 à Catane (Sicile),
professeur de psychothérapie et d’hygiène mentale
à l’université de Bâle de 1956 à 1985.
13,5 x 21, 220 pages env., 20 €€ env. (avril)

COLLECTIONLes dossiers du JFP
Jean-Marc Faucher
L’AUTOMATISME MENTAL
Kant avec De Clérambault
L’automatisme mental, défini par Gaëtan Gatian
de Clérambault dans les années 1920, se caractérise
par un ensemble d’hallucinations dans lesquelles
une personne est persuadée que quelqu’un
ou quelque chose s’est emparé de sa conscience
ou guide ses actes. À partir de courtes vignettes
cliniques parmi les plus déconcertantes et en suivant
Kant pas à pas, l’auteur cherche, comme y invitait
Freud, « à établir des comparaisons avec certains
états et phénomènes que l’on peut considérer
comme prototypes normaux d’affections
pathologiques ». Il articule ainsi ce qui distingue
l’automatisme mental commun de celui dont
témoignent ses patients et qui demeure
l’un des symptômes les plus mystérieux
de la pratique psychiatrique ordinaire. 
Jean-Marc Faucher est psychiatre, psychanalyste
et membre de l’ALI.
10,5 x 21, 160 pages env., 15 €€ env. (mai)

COLLECTIONClinique du travail
Bernard Doray
PSYCHOPATHOLOGIE DU TRAVAIL 
De la resymbolisation
Cet ouvrage se présente comme la contribution
de l’auteur au long processus d’émergence
d’une discipline scientifique : la psychopathologie
du travail, dite aussi clinique du travail. Venant
d’une longue expérience d’acteur de terrain et
de chercheur dans le champ du travail humain,
il est dédié à la nécessaire élaboration d’une clinique
de la marchandisation. Il nous parle des souffrances,
mais aussi des résistances fertiles et du travail
constant de resymbolisation qu’opèrent des femmes
et des hommes dans la création du quotidien. 
Bernard Doray est psychiatre-psychanalyste
et anthropologue.
11 x 17, 480 pages env., 18 €€ env.(mai)

plus exigeante, particulièrement celle des
éditeurs indépendants, cette part qui en
est le poumon et qui requiert de fait une
attention soutenue, particulièrement
dans les secteurs les plus difficiles de l’édi-
tion, comme les sciences humaines et
sociales.

En dépit de l’éclosion du commerce
« moderne » en France dans les années
1970, et de l’explosion de la grande dis-
tribution, ce réseau de librairies s’est
constitué à partir de 1981 grâce à la loi
sur le prix unique. Depuis cette date, ce
réseau a pu assurer au cœur des villes la

E n t r e t i e n
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Psychanalyse

COLLECTIONérès-poche
Michèle Benhaïm
L’AMBIVALENCE DE LA MÈRE
Qu’est-ce que l’ambivalence ? Qu’est-ce qu’une
mère ? L’ambivalence maternelle n’est pas
un accident de la relation de la mère à l’enfant 
mais une nécessité structurante dont le manque
induit lui-même une pathologie. La démarche
clinique ne vise donc pas à « supprimer »
l’ambivalence mais à en permettre une certaine
reconnaissance, élaboration qui ferait qu’elle
s’exerce de façon structurante pour la mère et
l’enfant. L’ambivalence s’avérera « négative »
ou « positive » ou encore la haine sera destructrice
et mortifère, ou vitale et structurante. Cette haine,
l’auteur en suppose l’origine du côté de la mère
et non du côté de l’enfant. Outre l’intérêt théorique,
à l’intersection d’approches qu’on oppose à tort,
celles de Winnicott, Klein, Dolto, Lacan, cet ouvrage
apporte des éléments utiles non seulement à
la psychothérapie des enfants tout-petits, mais aussi
à l’intervention des professionnels (psychologues,
sages-femmes, médecins, puéricultrices...)
dans les services de maternité.
Michèle Benhaïm est psychanalyste à Marseille,
professeur de psychopathologie à l’université
de Provence.
11 x 18, 128 pages, 10 €€ (février)

COLLECTIONHypothèses 
en coédition avec Arcanes 

Daniel Lemler
RÉPONDRE DE SA PAROLE
L’engagement du psychanalyste
« Mais où est passée l’humanité dans tout cela ? »
Ce cri du cœur, poussé par une femme venant
d’effectuer un long parcours en « FIV » dans
un grand service parisien, introduit magistralement
la question qui sera traitée dans cet ouvrage.
Alors que nombreux sont ceux qui déplorent
la déshumanisation de notre société, l’auteur 
pose la question - « Quelle est ta part dans ce qui
t’arrive ? » - qui pourrait être le symbole de notre
lutte contre la déshumanisation. Elle nous interpelle
au lieu de notre subjectivité et nous invite à être hic
et nunc, auteur de notre parole et d’en répondre.
Daniel Lemler est psychanalyste, psychiatre,
chargé d’enseignement à l’UDC.
15 x 22, 200 pages env., 23 €€ env. (janvier)

Sous la direction de Patrick Delaroche
JOUER POUR DE VRAI
Du psychodrame individuel 
à la psychanalyse
Le psychodrame psychanalytique individuel (PPI)
permet à un patient (enfant, adolescent, adulte)
de mettre en scène de façon improvisée et ludique
les fantasmes qu’il ne pourrait ni dire ni même
se représenter en relation duelle. Cette technique,
créée dans les années 1950 par Serge Lebovici,
se développe considérablement dans tous les centres,
CMP, CMPP en particulier, qui s’occupent d’enfants
et adolescents désirant une aide psychologique 
mais incapables au départ d’associer leurs idées
comme le veut la psychothérapie psychanalytique.
L’ambition de cet ouvrage est de faire connaître
cette méthode de traitement des blocages
psychologiques basée sur le jeu improvisé 
et mise en œuvre par des psychanalystes.
Pédopsychiatre, psychanalyste, Patrick Delaroche
a dirigé pendant plus de trente ans un hôpital de jour
pour adolescents et deux CMPP (Centre Médico-psycho-
pédagogique).
15 x 22, 256 pages, 25 €€ (avril)

présence de commerces non formatés,
différenciés, permettant aux livres une
vie dynamique dans la cité, comme
des éléments fédérateurs de réflexion,
comme des outils citoyens et pas seule-
ment comme des produits de divertisse-
ment. Toutes à vocation de liaison entre
le livre et son écosystème social et cultu-
rel, les librairies sont ainsi des lieux
de rencontres, de débats, d’échanges
d’idées, incontournables d’une vraie vie
urbaine.

Comment faire aujourd’hui pour mainte-
nir cette indispensable présence, dans 

un environnement menacé par l’inacces-
sibilité des locaux commerciaux aux
loyers aberrants, par la disparition d’un
peuplement socialement diversifié des
centres des villes, par le rejet des classes
moyennes en périphérie, conséquences
de la nouvelle spéculation immobilière ?
Comment résister aux nouveaux modes
de consommation, aux nouvelles techno-
logies ? Comment inverser le désengage-
ment envers la lecture ? Comment rendre
des économies précaires, peu rentables,
compatibles avec un culte de l’argent et
de la réussite financière qui oppresse
les individus, les rendant dépendants, les 

a v e c  C h r i s t i a n  T h o r e l

COLLECTIONHumus
Louis Sciara
BANLIEUES
Pointe avancée de la clinique
contemporaine 
Qu’est-ce qui conduit un psychanalyste 
à s’intéresser aux problèmes cliniques repérables
dans les banlieues défavorisées, tant sur les plans
social, économique que culturel ? Est-il seulement
opportun de supposer qu’ils comportent quelques
spécificités et quelles sont-elles ? Concernent-ils plus
particulièrement des adultes jeunes, des adolescents
et des enfants ? Ne revêtent-ils pas des aspects
différents suivant les générations ? À partir
de ces interrogations qui courent tout au long
de l’ouvrage, l’auteur propose une élaboration
psychanalytique de son expérience clinique au sein
des banlieues, territoires de ségrégation sociale.
Il analyse les effets de l’exclusion sociale sur
les individus et le retentissement indéniable sur leur
subjectivité et leur position de sujet... mais au-delà
il explore « la pointe avancée de la clinique
contemporaine ».
Louis Sciara est psychiatre, psychanalyste à Paris,
membre de l’ALI (Association lacanienne internationale).
14 x 22, 328 pages, 25 €€ (avril)

COLLECTIONHumus-Philosophie clinique
dirigée par Dany-Robert Dufour

Àl'intersection de questions impliquant
l'éducation, la philosophie et la psychana-
lyse, cette collection examine les différents

mécanismes de psychopouvoir qui cherchent,
notamment aujourd'hui, à exploiter, y compris 
de façon industrielle, les passions et pulsions,
présente les soins à donner pour échapper à cette
emprise toujours renouvelée et explore certains
aspects des théories de l'âme qui se sont
construites dans l'histoire, de Platon à Freud,
puis à Lacan.

Jean-Jacques Delfour
TÉLÉ, BAGNOLE ET AUTRES 
PROTHÈSES DU SUJET MODERNE
Essai sur la jouissance technologique
Cet essai sur la jouissance technologique propose
une analyse des effets psychiques, sociaux, humains
et civilisationnels, de deux grandes machineries
modernes qui viennent suppléer notre pouvoir 
être défaillant : les télévisions (la télé, l’internet,
le téléphone et la myriade de technopodes récents)
et la « bagnole ». À travers des études détaillées
et corrosives, l’auteur montre en quoi ces deux
systèmes d’objets archétypiques modifient
les conditions sociales de la vision et du mouvement
corporel, la connaissance et l’action, et l’affectivité
évidemment. Quelles sont alors les types de
subjectivité que ces deux systèmes technologiques
forment ? Quels sont les sujets qui en résultent ?
Quel monde dessinent-ils ? Quelle humanité
annoncent-ils ?
Jean-Jacques Delfour, ancien élève de l’École normale
supérieure de Saint-Cloud, professeur de philosophie
en CPGE à Toulouse, enseignant en culture générale
à la faculté de droit de Toulouse, auteur d’articles
d’histoire de la philosophie.
14 x 22, 288 pages, 25 €€ (mars)
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COLLECTIONLe carnet psy
Sous la direction de François Pommier
et Régine Scelles 
MORT ET TRAVAIL DE PENSÉE
Points de vue théoriques 
et expériences cliniques
La création, le travail de pensée que suscite
la confrontation à la mort sont évoqués dans 
ce livre comme ce qui permet au sujet de ne pas
mettre en jeu le travail impossible qui viserait à
recréer « comme avant », comme si la perte n’avait
pas eu lieu, mais permet de devenir « comme
après » : reconstruire plutôt que reconstituer.
Les auteurs proposent à la réflexion des dispositifs
d’aide qui peuvent être mis en place lors de la perte
réelle d’un être cher mais également lorsque
les deuils non faits, non terminés resurgissent sur
une autre scène, dans une temporalité décalée.
Scelles Régine est professeur à l’université de Rouen,
psychologue clinicienne. François Pommier est
professeur de psychopathologie à l’université Paris-
Ouest-Nanterre-La Défense, psychanalyste, psychiatre
à l’hôpital Saint-Antoine à Paris.
11 x 17, 320 pages, 18 €€ (février)

Sous la direction de Michèle Emmanuelli
ACTUALITÉ DES TROUBLES
NÉVROTIQUES CHEZ L’ENFANT
ET L’ADOLESCENT
Apports du bilan psychologique
Qu’en est-il aujourd’hui de la névrose chez l’enfant
et l’adolescent ? En quoi les apports d’un bilan
psychologique offrent non seulement une aide
au diagnostic mais également une compréhension
fine et approfondie des problématiques en jeu ?
Cet ouvrage présente sous une forme vivante,
à partir de cas cliniques, une réflexion sur une
question actuelle en psychopathologie à partir de
la compréhension qu’en offre le bilan psychologique.
Michèle Emmanuelli est psychologue clinicienne,
psychanalyste, membre de la SPP, professeur
de psychologie clinique et de psychopathologie
à l’Institut de psychologie, université Paris Descartes.
11 x 17, 216 pages, 14 €€ (mars)

COLLECTIONGroupes thérapeutiques
Sous la direction de Jean-Bernard Chapelier
et Didier Roffat
GROUPE, CONTENANCE ET CRÉATIVITÉ
La pratique clinique des différents praticiens
de groupes montre les effets de contenance
des thérapies groupales. Cette contenance
intervenant à des niveaux différents (le thérapeute,
le groupe et l’institution) permet la régulation
des régressions et de l’excitation facilitant
les phénomènes de déliaison et de reliaison,
ce qui ouvre la voie à la créativité et à la sublimation.
Les théories tentent avec plus ou moins de bonheur
de rendre compte de ce phénomène. Cet ouvrage
se propose de réinterroger la pertinence de
ces constatations cliniques ainsi que des théories
qui leur sont appliquées.  
Jean-Bernard Chapelier est psychologue,
psychanalyste, maître de conférences en psychologie
clinique et psychopathologie, université de Poitiers ;
Didier Roffat est psychologue clinicien,
psychothérapeute, Lyon.
16 x 24, 200 pages env., 23 €€ env. (mai)

COLLECTIONPoint hors ligne
Jean-Jacques Rassial
COURT TRAITÉ DE PRATIQUE
PSYCHANALYTIQUE
La psychanalyse est d’abord une pratique, une
pratique rationnelle. L’auteur s’attache à présenter
les différents axes de son exercice, dans un souci
de transmission, à l’ensemble du public intéressé
par la psychanalyse. Il soulève de multiples pistes
de réflexion sur l’indication d’analyse, le début
du traitement et la mise en œuvre du dispositif,
le transfert et l’interprétation, les fins de l’analyse.
Jean-Jacques Rassial est psychanalyste, membre
d’Espace analytique. Professeur des universités.
14 x 22, 160 pages, 20 €€ (mars)

Michel Bousseyroux
AU RISQUE DE LA TOPOLOGIE 
ET DE LA POÉSIE
élargir la psychanalyse
En quoi la topologie et la poésie éclairent-elles
la pratique du psychanalyste ? Ce livre propose
quelques réponses qui permettent d’aborder
autrement certains problèmes cruciaux de
la psychanalyse, comme celui de l’être sexué
et ses jouissances, des structures cliniques des
psychoses, du symptôme, de l’inhibition et
de l’angoisse dans leur fonction de nomination,
de la passe et de la fin de l’analyse. 
Michel Bousseyroux est psychiatre, psychanalyste
à Toulouse, membre de l’École de psychanalyse
des forums du champ lacanien, directeur de la revue
de psychanalyse L’En-Je lacanien.
14 x 22, 344 pages env., 28 €€ env. (mai)

COLLECTIONTransition
Claudio Neri
LE GROUPE
Manuel de psychanalyse de groupe
Destiné à être utilisé tant par des étudiants
que par des professionnels, cet ouvrage propose
une approche de la psychothérapie de groupe basée
sur l’emploi des notions de champ et de pensée
de groupe. Le glossaire, très développé, présente
une version actualisée et contemporaine
des concepts principaux utilisés par ceux qui
s’occupent de thérapie de groupe. La première
édition est parue chez Dunod en 1997 ; en Italie,
l’ouvrage a été vendu à 14 000 exemplaires
(8e édition) et a été traduit en diverses langues.
Il s’inscrit dans la ligne post-bionienne 
que Neri enseigne à l’université Paris Descartes
et à l’université Lyon Lumière 2.
Claudio Neri est psychanalyste didacticien de la Société
psychanalytique italienne (SPI) et de l’International
Psychoanalytical Association (IPA).
Nouvelle édition entièrement revue et actualisée
16 x 24, 320 pages, 28 €€ (avril)

COLLECTIONScripta
Sigmund Freud
ESQUISSE D’UNE PSYCHOLOGIE
L’Esquisse d’une psychologie. Entwurf einer
Psychologie, que Freud a commencé à écrire en 1895
dans le train qui le ramenait de Berlin où il avait
rencontré son ami Wilhelm Flieβ, jette la base de
toute l’élaboration théorique de la psychanalyse.
On en trouve trace dans toute son œuvre, bien que
lui-même n’y fasse jamais référence. Il s’agit donc
d’un texte incontournable. Cette édition bilingue
qui a fait l'objet d'un travail collectif de longue
haleine devrait faire référence alors que
les différentes traductions précédentes
ont été largement critiquées.
Traduit par Susanne Hommel, Jeff Le Troquer,
Alain Liégeon, Françoise Samson
Édition bilingue, 14 x 22, 200 pages env., 23 €€ env. (avril)

COLLECTIONPo&PSY
Jacques Ancet
PORTRAIT D’UNE OMBRE
Une écriture poétique simple et claire pour dire
l’énigme d’exister, pour tenter de rendre visible
cette part de non-visible qui nous constitue (aussi)
et nous accompagne comme une ombre.
10,5 x 15, 50 pages env., sous pochette à rabats cartonnée,
10 €€env. (avril)

Alireza Rôshan
JUSQU’À TOI COMBIEN DE POÈMES ?
Une poésie jeune, actuelle, concrète, qui n’en rejoint
pas moins les grands thèmes universels – ici cette
inévitable mixture de désir/séparation/souffrance
qui fait le charme et la plaie de l’existence humaine
et que la poésie, partout et de tout temps,
s’est employée à transcender.
Ouvrage traduit du persan par Tayebeh Hashemi
et Jean-Restom Nasser.
10,5 x 15, 50 pages env. , sous pochette à rabats cartonnée, 
10 €€ env. (avril)

Antonio Porchia
VOIX ÉPARSES
« Les pensées de ce volume vont beaucoup 
plus loin que le texte écrit ; elles ne sont pas
un aboutissement mais un commencement. Elles ne
cherchent pas à produire un effet. Nous pouvons
présumer que l’auteur les a écrites pour lui-même
sans savoir qu’il traçait pour les autres l’image
d’un homme solitaire, lucide et conscient
du singulier mystère de chaque instant. » 
Jorge Luis Borges. « Je crois que Porchia est sur
la ligne fondamentale où se rejoignent la pensée
et l’image, la poésie et la philosophie, dont
la séparation artificielle constitue peut-être
un de nos plus grands lests. » Roberto Juarroz.
Traduit de l’espagnol (Argentine) par Danièle Faugeras
10,5 x 15, 70 pages env. , sous pochette à rabats cartonnée, 
10 €€ env. (avril)
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isolant de mondes aux contours plus
flous, mais plus essentiels, aux objectifs
plus modestes, comme ceux des livres, et
de la création littéraire et artistique ?
Autant de questions qui nous obsèdent,
particulièrement les libraires qui sont à
l’heure de prochaines transmissions.

MFDS :: Nous constatons d’année en
année la montée en puissance des
librairies en ligne. Que pensez-vous
de cette évolution ? Quel danger cela
représente-t-il pour la pérennité des
librairies de centre-ville ? Croyez-vous
possible d’endiguer ce phénomène ? 

CT : J’évoquais juste avant votre question
ce problème de la vente en ligne. Je
l’imagerais de deux manières. La pre-
mière consiste pour le lecteur à se poser
la question de son rapport à la diversité
et au risque de la confrontation avec la
chose inconnue, avec le livre inconnu. Les
librairies en sont les lieux de vie, les librai-
ries sont les lieux où l’on vient trouver les
livres que l’on ne cherche pas, quand on
se laisse prendre par la peur et par le
désir, entre la raison et l’émotion des
sens, de la vue, du toucher, de l’odorat.
Abandonner ce rapport au livre pour la
froide résolution et la banalité de l’achat
en ligne des livres que l’on connaît (par
un journal, par la presse professionnelle,
par le Web, par un ami…), c’est se
résoudre à laisser modeler son goût, sa
conscience, par des tiers, sans prendre le
risque de la décision solitaire ou de la
médiation du libraire et de son offre, de
la mise en espace « réelle » des livres, que
jamais la mise en espace virtuelle n’arri-
vera à imiter. 

La deuxième manière d’illustrer, par 
une touche presque comique, mon 
opposition résolue à la puissance mono-
polistique de ce commerce est provoquée
par le projet avancé par Amazon de
régler la question des retours des
cadeaux de Noël renvoyés au site de
façon massive (30 % de retours de livres
qui ne donnent pas satisfaction à ceux
qui les reçoivent d’un parent ou d’un

E n t r e t i e n  a v e c  
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Sous la direction de Daniel Welzer-Lang
et Chantal Zaouche Gaudron
MASCULINITÉS : ÉTAT DES LIEUX
Historien, psychologues, psychanalyste, sociologues,
musicologue, géographe, spécialistes de l’art et
des sciences de l’éducation, philosophe, linguiste
présentent un état des lieux des études de genre
sur les « masculinités ». Le livre aborde ainsi de
vastes domaines des vies masculines : sexualités,
vie scolaire, loisirs, musiques urbaines, paternité,
homoparentalité, violences, prison, guerre, suicide,
art, etc. Il questionne l’avenir des relations
homme/femme dans notre société en transition
rapide et aborde concrètement certains
changements masculins, mais aussi certaines
résistances masculines au changement.
Daniel Welzer-Lang, est sociologue, professeur
en étude de genre à l’université Toulouse II-Le Mirail ;
Chantal Zaouche Gaudron est professeure
en psychologie du développement à l’université
Toulouse II-Le Mirail.
16 x 24, 272 pages, 25 €€ (mars)

Sous la direction de Chantal Zaouche Gaudron,
Claire Zafont-Mottay, Véronique Riouyer,
Olivia Troupel-Cremel et Myriam de Léonardis
PRÉCARITÉS ET ÉDUCATION FAMILIALE
De par son actualité et son originalité tenant à
la diversité des disciplines représentées, cet ouvrage
collectif participe au débat scientifique sur
la question des précaires, des précarités et
des multiples formes de précarisations qui sévissent
dans notre pays, mais aussi dans d’autres pays
européens et outre-Atlantique, et ont un impact
sur la vie des familles et des enfants. Une telle
publication est aussi l’occasion de confronter
les résultats de recherche issus de travaux
scientifiques nationaux et internationaux,
d’échanger sur des pratiques professionnelles
diversifiées et de préciser les politiques sociales et
les multiples actions menées auprès des familles. 
Chantal Zaouche est professeure en psychologie
du développement à l’université Toulouse-II.
16 x 24, 500 pages env., 30 €€ env. (mai)

COLLECTION69
Marcel Sanguet
DIVANGATIONS
Fantaisies analytiques
N’en déplaise à ses contempteurs, la psychanalyse
contemporaine fait preuve de vivacité !
Ces fantaisies de divan en témoignent en nous
invitant à un vagabondage littéraire autant que
psychanalytique. L’ouvrage se découpe en petits
chapitres, chacun introduit par d’improbables
pensées consignées par un narrateur au cours
de sa psychanalyse. Devenu depuis lui-même
analyste, il commente ensuite ces notes en
procédant de l’association libre pour lier ensemble
des éléments culturels, artistiques, littéraires ou
scientifiques sur un thème donné. Au final, ce recueil
illustrera la clinique actuelle, ses enjeux narcissiques,
ses accointances privilégiées avec le pouvoir
et son désir insatiable de soumission.
Marcel Sanguet est psychologue clinicien,
psychanalyste.
11 x 18, 232 pages, 13 €€ (janvier)

COLLECTIONérès-poche Espace éthique
Marie-Hélène Boucand
DIRE LA MALADIE ET LE HANDICAP
De l’épreuve à la réflexion éthique
L’auteur revisite dans cet ouvrage sa double
expérience de médecin malade pour mieux apprécier
comment soignants et malades peuvent être des
veilleurs du respect de l’homme souffrant. Être
à la fois soignant et soigné, acteur de cette relation
fragile et fondamentale qu’est celle du « prendre
soin » ensemble de l’humanité souffrante tout en
se retrouvant de l’autre côté : telle est la double
expérience où les regards se mêlent et s’éclairent.
Préface d’Emmanuel Hirsch
Marie-Hélène Boucand, médecin, praticien hospitalier,
ancien chef de service de médecine physique
et réadaptation.
11 x 18, 200 pages env., 10 €€ env. (avril)

COLLECTIONpratiques gérontologiques
Coordonné par Richard Vercauteren
DICTIONNAIRE THÉMATIQUE
DE GÉRONTOLOGIE SOCIALE
Vieillesse et vieillissement
Le dictionnaire ne se limite pas à des « définitions »,
mais interroge l’ensemble des acteurs impliqués
par le sujet âgé. Conçu comme un outil de travail,
il offre différents niveaux de compréhension
des thèmes et une large ouverture vers des débats
avec le souci d’éclairer le manque de consensus
sur les limites de la discipline gérontologique
et d’apporter des éléments concrets de réflexion
référés à la pratique médico-sociale (structures,
équipes, management...). Résolument
pluridisciplinaire et orienté vers les aspects novateurs
de la gérontologie sociale, il introduit de nombreux
concepts dans l’actualité de leur mise en place,
ainsi que des termes récents.

Gérontologie Richard Vercauteren est sociologue, gérontologue,
enseignant dans plusieurs universités, auteur de
nombreux ouvrages dans le champ de la gérontologie,
directeur de la collection « Pratiques gérontologiques ».
15 x 21, 280 pages, 23 €€ (janvier)

(Suite page 10)



ami, source Livres-Hebdo de janvier
2011). Le brevet déposé par le site 
américain, afin de faire des économies
sur un poste qui grève leurs finances, est
ubuesque et montre les limites de ce
mode de commerce. On ne peut d’évi-
dence pas choisir un cadeau dans l’espace
restrictif de l’écran sans avoir une chance
sur trois de se tromper. Les retours de
cadeaux à Ombres blanches sont infé-
rieurs à un demi pour cent. L’offre, la visi-
bilité et le conseil pourvoient à ce que
les pages à l’écran rendent impossible,
la générosité de l’acte. Il reste ainsi à
Amazon à règlementer le mode d’achat
en virtualisant le cadeau. Pour éviter la
déception, on va la prévenir par mail.
Amazon rend le cadeau à ce qui l’origine,
l’intention. Pourquoi pas l’étape sui-
vante, qui serait d’en supprimer l’objet,
le livre. Cela ferait à coup sûr des écono-
mies notables pour cette entreprise avide
de profits. 

Pour ma part, j’espère que l’étape sui-
vante sera celle du retour du lecteur vers

E n t r e t i e n  a v e c  

10

COLLECTIONPratiques du champ social
Sous la direction de Philippe Pitaud
SEXUALITÉ, HANDICAPS
ET VIEILLISSEMENT
Vieillir avec ou sans déficiences pose avant tout
la relation de l’individu au monde qui l’entoure,
aux interactions avec les autres et interroge en
permanence sur l’échange, au sens du partage,
et dans ce mouvement, de l’amour à donner mais
également à recevoir, la sexualité n’étant, elle, que
l’une des formes de la manifestation de cet amour si
vital et indispensable pour notre survie quotidienne.
Les professionnels de ce secteur, acteurs de l’accueil
en institution comme du soutien au domicile, mais
également les familles, trouveront là un espace
de réflexion, de confrontation et de débats
pour se pencher, en retour, sur leurs pratiques
professionnelles comme sur leur engagement auprès
de ces populations souvent privées d’une vie intime. 
Praticien de l’action médico-sociale depuis 30 ans,
chercheur et enseignant, Philippe Pitaud est directeur
de l’Institut de gérontologie sociale à Marseille
et professeur associé à l’université de Provence.
13,5 x 21, 250 pages env., 23 €€ env. (mai)

COLLECTIONSociologie clinique
Sous la direction de Nicole Aubert
et Claudine Haroche
LES TYRANNIES DE LA VISIBILITÉ
Être visible pour exister ?
La visibilité est un terme qui revient aujourd’hui
de façon récurrente dans le débat public. Pas
une réunion en entreprise, privée ou publique,
à l’université ou dans les organismes sociaux qui
ne se préoccupe désormais de rendre visible l’action
menée ou ne se montre consciente de la nécessité
de se rendre visible, de façon à capter l’attention.
Pas un parti politique, un responsable qui ne
s’en soucie de manière lancinante et continue.
L’ensemble des pratiques sociales connaissent
à présent les tyrannies de la médiatisation
permanente. Pourquoi et comment l’exigence
de visibilité a-t-elle pris une telle ampleur
aujourd’hui dans notre société ? Quelles en sont
les manifestations et les conséquences à différents
niveaux, celui de la société dans son ensemble,
celui du travail, de la vie politique, de la façon
de communiquer, celui du rapport à soi 
et du vécu individuel de chacun ?
Nicole Aubert est professeur à ESCP Europe et 
membre du Laboratoire de changement social
de l’université Paris 7 ; Claudine Haroche est 
directeur de recherches au CNRS.
14 x 22, 358 pages, 25 €€ (février)

Hélène Weber
DU KETCHUP DANS LES VEINES
Pratiques managériales et illusions 
Le cas McDonalds’
Comment comprendre qu’une entreprise comme
McDonald’s parvienne à profondément mobiliser
autour de son projet tant d’employés ? Les méthodes
de management sont-elles révolutionnaires ?
Le recrutement attentif ? L’organisation du travail
infaillible ? Par le biais d’une immersion au cœur
des restaurants de l’enseigne, l’auteure cerne
les mécanismes de pouvoir qui conduisent
les employés à adhérer aux valeurs et principes
revendiqués au sein de l’organisation.
Préface de Vincent de Gaulejac
Hélène Weber est psychologue, docteur en sociologie,
enseignante à l’université de technologie de Troyes.
Nouvelle édition augmentée
14 x 22, 224 pages, 23 €€ (mars)

COLLECTIONSociologie économique
Salvador Juan
LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE
Les obstacles sociaux à l’économie verte
L’ouvrage aborde les principales thématiques de
la crise écologique sous l’angle des conflits d’intérêts
et des stratégies d’acteurs organisés ; il explique
le décalage entre la conscience écologique aiguë
de l’opinion publique et les résultats concrets en
matière de réforme socio-environnementale, pour
mieux montrer pourquoi la transition écologique
devra surmonter de gros obstacles et en quoi
le champ de l’économie solidaire en constitue 
la voie la plus rapide et la plus sûre.
Salvador Juan est professeur de sociologie et directeur
du master Changements institutionnels, risques
et vulnérabilités sociales à l’université de Caen 
Basse-Normandie.
14 x 22, 320 pages env., 28 €€ env. (avril)

COLLECTIONTrajets
Laurence Bellon
L’ATELIER DU JUGE 
À propos de la justice des mineurs
L’objet de cet ouvrage n’est pas de protéger 
l’avenir professionnel du juge des enfants mais
de revendiquer la mission qu’assume la justice
des mineurs dans l’apprentissage de la loi pénale et
dans la transmission des règles fondamentales que
sont l’interdit de l’inceste et l’interdit de la violence,
enjeux de société de première importance. Faire
vivre ce va-et-vient entre la violence, l’émotion,
la réflexion et la décision judiciaire est essentiel
pour que chacun mesure ce que représenterait
pour les enfants un repli de l’institution judiciaire
sur ses seules fonctions classiques : la répression
et l’arbitrage des conflits. L’auteur a choisi pour
cela d’intégrer à sa réflexion de nombreux extraits
des dossiers. Ils donnent à entendre les mots que
les enfants et les parents mettent sur les expériences
extrêmes qu’ils ont pu vivre, et montrent leur
cheminement commun avec le juge des enfants
tout au long des audiences successives. À distance
des procès largement médiatisés, les citoyens sont
ici invités à pénétrer dans l’atelier d’un juge
des enfants et à découvrir comment celui-ci
peut rendre la justice auprès d’enfants en danger
ou d’adolescents délinquants.
Laurence Bellon, magistrat, est vice-présidente
au tribunal pour enfants de Lille.
Réédition entièrement réactualisée
16 x 24, 304 pages, 28 €€ (avril)
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sa librairie et le commerce des livres par
ses équipes.

Je n’ai pour autant pas oublié que le
commerce sur Internet peut rendre des
services. Nous avons depuis six ans un site
de vente en ligne, qui fonctionne parfai-
tement, qui sert l’un de nos 110 000 titres
en 48 heures, et qui permet de consulter
ou d’acheter dans une base de 500 000
références. La partie la plus importante
de ce site est consacrée aux bibliogra-
phies ; il est aussi un site d’informations
sur toutes nos activités culturelles. Mais
le cœur de notre métier est le livre en
ville, Internet ne représentant que 1 %
de l’activité commerciale. Je souhaite la
développer dans une mesure raisonnable,
qui n’excèdera pas 3 % de notre chiffre
global. Une partie des achats sur le Net
est d’ailleurs retirée en magasin. 
Le comportement des lecteurs de sciences
humaines m’inquiète. Il semble que plus
d’une vente sur cinq des livres des 
catégories du savoir, des essais, de la
recherche, se fait sur le Net. L’absence de
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Éducation / Formation
COLLECTIONConnaissances de la diversité

Denis Poizat
LE HANDICAP, LES LIEUX, 
LA MÉMOIRE
Parler de la relégation des personnes vivant
avec un trouble psychique ou une déficience, c’est
s’attacher à la mémoire des lieux : l’asile, le ghetto,
jusqu’au camp d’extermination du IIIe Reich. 
Explorer la mémoire de ces lieux, c’est aussi tenter
de la dépasser. C’est observer comment les lieux de
relégation sont renversés, pulvérisés par les combats
qui sont menés aujourd’hui par les personnes 
en situation de handicap pour sortir du petit 
espace dans lequel elles sont encore tenues. 
Ce livre est une réflexion sur l’espace et la diversité,
sur le franchissement des frontières et sur
la mémoire collective. Son approche, à la fois
historique et philosophique, est illustrée
par de nombreuses observations.
Denis Poizat enseigne en sciences de l’éducation
et en sciences politiques à l’université de Lyon.
13,5 x 21, 232 pages, 25 €€ (février)

COLLECTIONL’éducation spécialisée au quotidien
Thierry Goguel d’Allondans, 
Jean-François Gomez
LE TRAVAIL SOCIAL 
COMME INITIATION
Anthropologies buissonnières
À partir d’entretiens croisés, deux formateurs et
chercheurs, spécialistes du travail social, revisitent
les pratiques professionnelles de l’éducation
spécialisée au regard de leurs propres expériences.
Ils explorent tout à la fois des concepts majeurs
des sciences de l’homme, les politiques sociales
actuelles, les grands courants pédagogiques.
Ils évoquent leurs rencontres avec des hommes
et des femmes qui ont marqué le travail social
jusqu’à aujourd’hui et interrogent les évolutions
des missions, des métiers, des publics...
Leurs réflexions éclairent l’histoire du travail social,
tout en dégageant des perspectives pour l’action
sociale et les intervenants sociaux de demain.
Les théories des auteurs sont largement illustrées
par une solide pratique de terrain dans des champs
aussi divers que le monde du handicap, l’adolescence
en crise, la grande précarité...
Préface de François Laplantine
Thierry Goguel d’Allondans est éducateur spécialisé
et anthropologue ; Jean-François Gomez a exercé
les professions d’éducateur spécialisé, de directeur
d’établissement social, de thérapeute en
psychomotricité, et a assuré des enseignements
et des formations institutionnelles et universitaires.
16 x 24, 250 pages env., 23 €€ env. (mars)

COLLECTIONérès-poche
Joseph Rouzel
« PAROLE D’ÉDUC »
Éducateur spécialisé au quotidien
« Depuis la première publication de cet ouvrage
en 1995, le paysage social s’est alourdi sérieusement
et la place des éducateurs, modifiée, empire.
Les éducateurs, comme d’ailleurs toutes
les professions qui ont pour essence la transmission
de l’humaine condition – référée peu ou prou –
à la fonction dite paternelle – se présentent
forcément comme des empêcheurs de
commercer en rond. Le travail éducatif n’est
pas une marchandise, n’en déplaise aux fonds
de pension qui lorgnent sur ce secteur d’activité
porteur. Les éducateurs, qui font le pari de l’humain,
s’inscrivent fatalement à l’encontre d’une société
où le paraître et l’argent roi ont force de loi.
Pris entre le marteau de politiques sociales de plus
en plus répressives et ségrégatives et l’enclume
du respect des sujets qu’ils accompagnent,
ils se soutiennent d’une position forcément
subversive. Bref le travail d’éducateur est 
un travail permanent de démocratisation. 
Parole d’éduc... » J.R.
Joseph Rouzel, éducateur spécialisé, psychanalyste,
est directeur de l’Institut européen psychanalyse
et travail social de Montpellier.
11 x 18, 256 pages, 12 €€ (février)

COLLECTIONTrames
Paul Marciano
L’ÉTUDE THÉRAPEUTIQUE
Un médiateur de soin 
pour les enfants en échec scolaire
Inspirée d’un dispositif mis en place par
Jacques Hochmann à Villeurbanne dès 1985, 
l’étude thérapeutique propose à l’enfant en échec
scolaire un cadre aménagé, pacifié, au carrefour
des conceptions pédagogiques et psychanalytiques.
Le rapport de l’élève aux connaissances scolaires
ne peut s’appréhender qu’à la lumière de
sa personnalité, de son histoire, de son parcours
individuel, dans sa famille et bien évidemment
dans le monde de l’école. Au sein de l’étude
thérapeutique se jouent et se rejouent, jusqu’à
parfois se dénouer, les conflits, les angoisses,
les tensions grâce à l’aide apportée par les membres
de l’équipe et en lien étroit avec l’école et
les parents. L’auteur décrit avec précision 
ce dispositif qui pourrait faire école et se développer
plus largement en lien avec les institutions 
médico-sociales et l’Éducation nationale.
Préface de Jacques Hochmann
Paul Marciano, pédopsychiatre, praticien hospitalier,
psychothérapeute.
11 x 17, 224 pages, 12 €€ (avril)

Sous la direction de Pascal Roman 
et Jean-Jacques Rossello
SESSAD, UNE INSTITUTION NOMADE
Éduquer et soigner à domicile
SESSAD, « service d’éducation et de soin à domicile » :
ce sigle et sa déclinaison caractérisent une institution
« hors les murs », « nomade » qui accompagne
individuellement des enfants porteurs de troubles
et de difficultés diverses dans leurs lieux de vie
(école, domicile, lieux d’activités, etc.). Toutefois,
une équipe pluridisciplinaire est garante du projet
thérapeutique et éducatif. Cet ouvrage rend 
compte d’une recherche-action qui positionne
cette institution dans le paysage institutionnel
et législatif des institutions médico-sociales et éclaire
le quotidien d’un SESSAD ses centré sur l’accueil
d’enfants et d’adolescents présentant des troubles
du comportement et/ou une déficience intellectuelle
légère. Elle débouche sur une modélisation
des enjeux liés aux pratiques déployées
dans l’institution SESSAD.
Préface de Roger Misès
Pascal Roman est professeur de psychopathologie
clinique et psychopathologie, université Lumière
Lyon 2 ; Jean-Jacques Rossello est psychiatre,
psychanalyste au SESSAD de Montluel.
11 x 17, 304 pages, 15 €€ (février)

(Suite page 12)
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discernement politique et économique qui
prélude à cela, le recours à la facilité du
geste du doigt sur la souris, à l’immédia-
teté qui caractérise un réflexe nouveau,
tout cela me désole. Le public des univer-
sités, comme celui des métiers du social et
de la santé, doit comprendre qu’un livre a
besoin d’un réseau de librairies pour une
mise en place de départ, pour exister.
Priver ce réseau de ses ventes, l’amputer
d’un cinquième aujourd’hui, du tiers
demain (?), c’est affaiblir les chances de
naissance d’une partie de la production
qui s’appuie sur ces commerces où s’am-
plifie le son de la création émis par un
livre. Sans oublier le risque de monopole
que des entreprises de taille mondiale
font courir à nos éditeurs. 

La ville n’est pas devenue à ce point infré-
quentable que l’on s’en détourne aux fins
de cultiver plus encore le cadre de son inti-
mité. Ce tropisme de l’isolement par l’en-

tremise des écrans est angoissant pour
l’avenir de nos cadres de vie collective. Et
pour la diffusion des idées de visage à
visage, de corps à corps.

MFDS : Depuis quelques années, les
éditeurs parlent beaucoup de diffusion
numérique de leurs livres. Si pour l’ins-
tant la réalité économique n’est pas
significative, l’interprofession est très
fortement mobilisée et avec l’arrivée
des nouvelles tablettes, la demande
numérique risque de s’accélérer. De
notre côté, nous avons depuis 2005 une
expérience positive de diffusion numé-
rique de nos revues spécialisées via le
portail de revues de sciences sociales et

humaines CAIRN. Que pensez-vous de
tout cela ? Quelle place les libraires
pourront-ils tenir dans ce nouveau
mode de diffusion ? Comment vous y
préparez-vous ? 

CT : Ce nouveau format des livres, imma-
tériel, est un progrès formidable pour la
mise à disposition de livres de toute pro-
venance, de toute époque par le biais d’or-
dinateurs ou de supports nomades. Pourvu
que la question des droits soit respectée
par les opérateurs qui se lancent dans ce
« marché ». Or, ces derniers ne sont res-
pectueux des modes de propriété intellec-
tuelle que lorsqu’ils ne viennent pas
troubler le profit recherché dans l’eldo-
rado des contenus. Il reste aussi à évaluer
la part du numérique. Certains prétendent
qu’elle ne dépasserait pas 15 % du marché
du livre. C’est évidemment énorme, mais
laisserait au monde du livre papier un
espace politique et culturel majeur. 

Que les éditeurs de demain soient Google,
Apple, ou bien des agents littéraires
venant du monde du juridique, m’in-
quiète. La médiation dans le monde des
livres, monde peu rentable, requiert un
désintérêt que les maisons indépendantes,
comme la vôtre, manifestent par un enga-
gement fort, un travail d’écoute, de pros-
pection, de risque, une passion.

Nos librairies seront des partenaires de
cette évolution, si les éditeurs leur per-
mettent une place. Mais il faut savoir qu’à
ce jour aucun modèle économique du livre
numérique n’est sûr. Et en particulier on
ignore la part des médiateurs, souvent
rejetés par l’illusion de la vente directe du
producteur au lecteur. Chez Ombres
blanches, nous avons intégré dans le site
Internet de la librairie la diffusion des
livres numériques disponibles. Et nous
aurons, dès février, une première borne
accessible pour le public en magasin. En
attendant l’interopérabilité, ces livres
seront disponibles sous les formats élec-
troniques principaux diffusés. 

Mais nous espérons un avenir sans limites
pour les livres de papier. �
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COLLECTIONÉducation et société
en coédition avec les CÉMÉA

dirigée par Christian Gautellier

N ouvelle, populaire, l’éducation est nécessai-
rement globale et émancipatrice. Elle est
fondamentalement au cœur de tout projet

de société, inscrite dans des lieux formels ou non-
formels, l’école et les temps libres, la famille et les
médias, portée par des professionnels mais aussi
des bénévoles. Les auteurs, chercheurs ou prati-
ciens, tous « passeurs d’éducation », proposent des
clés pour comprendre, des repères pour décrypter,
des pistes pour agir auprès des enfants et des
jeunes, avec les parents et les élus.

Sophie Jehel
PARENTS OU MÉDIAS, 
QUI ÉDUQUE LES PRÉADOLESCENTS ?
Enquête sur leurs pratiques 
TV, jeux vidéo, radio, internet
Les parents et l’école n’ont plus aujourd’hui
le monopole de l’éducation, d’autant que les
modèles dominants d’autorité parentale accordent
une attention particulière au développement
personnel et à l’autonomie qui peuvent faciliter
l’influence des discours extérieurs, celle des pairs
comme celle des médias, sur les préadolescents. 
Après avoir évalué les risques médiatiques auxquels
sont soumis les préadolescents et l’impact
des régulations proposées par les institutions
(classification des programmes en fonction de l’âge
par exemple), l’enquête réalisée auprès de plus
de 1000 préadolescents et de leurs parents permet
de mieux comprendre les stratégies parentales
d’éducation avec les médias mais aussi les stratégies
des préadolescents eux-mêmes qui varient selon
leur genre et leur environnement social. Elle incite
à organiser une résistance adulte et citoyenne pour
assurer une corégulation des médias compatible
avec l’enjeu anthropologique que représente
l’éducation des plus jeunes.
Sophie Jehel, docteure en sciences de l’information
et de la communication, agrégée en sciences
économiques et sociales, ancienne élève ENS, 
a été chargée de mission au Conseil supérieur
de l’audiovisuel pendant quinze ans (1991-2006).
14 x 22, 248 pages, 23 €€ (mars)


